
IN MEMORIAM

* *

R. P. JEAN RACETTE, S. J.

« Toute recherche de la verite suppose maitrise de soi, humilite
en face du reel, ouverture a autrui». Comment ne pas trouver dans
cette affirmation tiree de la preface consacre'e par Jean Lacroix a
Thomisme ou pluralisme du R. P. J. Racette le rappel des qualites qui
rendirent ce dernier si cher a tous ceux qui 1'ont connu?

Le R. P. Racette, j'en suis certain, n'avait que des amis. C'est que,
depuis tres longtemps, il savait, pour l'avoir vecu intensement, qu'il
n'y a pas de quete de la verite sans << communion avec tous les
hommes». N'est-il pas particulierement significatif que c'est en
pensant a lui que le celebre prefacier deja cite ait ecrit: « Le mensonge,
dont on restreint l'extension, existe partout oil il y a dissimulation,
simulation ou indifference: il est refus de relations reelles. Philosopher
c'est dialoguer en verite, c'est apprendre a ne jamais mentir. »

Le R. P. Racette fut vraiment un philosophe. Un homme epris de
sagesse, conscient des exigences de cette derniere et s'efforcant
inlassablement de les realiser,—bien plus qu'un professeur de philo-
sophic Et, sans doute, est-ce la raison pour laquelle il fut si bon
professeur, lui qui se plaisait non seulement a repeter la derniere
phrase de YEthique de Spinoza, mais encore a en faire saisir le sens
profond: « Tout ce qui est beau est difficile autant que rare. »

Est-il besoin de dire que la voie choisie pour mener a bien sa quete,
ce fut dans le christianisme que le P. Racette la trouva? La majeure
partie de sa vie, il la passa a sonder 1'Ecriture et la Tradition nous
livrant «la Parole meme de Dieu ». Pour en arriver a la conclusion
suivante: «le philosophe, s'il comprend cette Parole, peut attester
qu'elle r6pond aux questions de 1'homme. »

Ce t6moignage, le P. Racette s'efforca de le rendre avec d'autant
plus de force qu'il ne pouvait rester passif devant les effets de la
seduction exercee sur tant d'intellectuels, en general, et de jeunes
religieux, en particulier, par des systemes abstraits, nes d'elucubrations
tirees notamment du marxisme et du structuralisme, et dans lesquels
le verbalisme le dispute a la me'diocrite. Que de fois, au cours de nos
conversations, ne d^plora-t-il pas cela avec infiniment de tristesse.
II est hors de doute que, pour lui, cette seduction allait de pair avec
le refus, voire la peur, de vivre jusqu'au bout l'aventure humaine,
qui, seuls, peuvent, par ailleurs, expliquer en definitive le mepris des
grandes m&aphysiques, le d^dain des textes sacres ou mystiques.

493

https://doi.org/10.1017/S0012217300051003 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0012217300051003


IN MEMORIAM

II n'y a pas de philosophie chretienne sans interrogation sur l'homme.
Lorsque l'accident qui devait lui couter la vie se produisit au sortir
d'une petite ville du Quebec—de son Quebec dont il parlait toujours
avec enthousiasme—, il 6tait sur le point d'achever un important
ouvrage traitant preciseinent du corps et de l'esprit. La passion qui
le poussait a explorer les mysteres du monde interieur de Phomme,
nous la retrouvons dans son dernier article consacre a la pensee de
Michel Henry, et recemment publie dans la revue « Dialogue » dont
il fut l'un des fideles collaborateurs. Gette passion, le P. Racette
avait 6galement le don de la communiquer a ses auditeurs. Qu'il me
suffise de rappeler a ce sujet le vif succes qu'il remporta lors de sa
derniere conference sur la « Philosophie de la Sexualite » aupres des
membres du Cercle de Philosophie du Centre des Etudes universitaires
de Trois-Rivieres.

En perdant le R. P. Racette, c'est l'un de nos meilleurs collegues
que nous avons perdu. Nous sommes nombreux a. avoir ete douloureuse-
ment frappes par la nouvelle de sa mort. Mais nous a-t-il vraiment
quitte, lui qui n'avait cesse d'etre convaincu que, a ceux qui en 6taient
dignes, la mort ouvrait toutes grandes les portes de la Vie ?

ALEXIS KLIMOV
Universite du Quebec a Trois-Rivieres

EMILE SIMARD

Le professeur Emile Simard, de la Faculte de philosophie de
l'Universite Laval, est deced6 le 29 avril dernier a l'age de 55 ans.
Doyen de la Faculte depuis 1965, il avait r£signd la fonction en Janvier,
terrasse par la maladie qui devait l'emporter si rapidement.

II etait ne a Saint-Elzear de Beauce le 26 mars 1914. Bachelier es
arts en 1934, apres ses etudes classiques au College de Levis, il etudia
a la Faculte des lettres puis a la Faculte de philosophie de l'Universite
Laval. II obtint la licence es lettres et la licence en philosophie en
1938. Ses etudes avaient et6 tres brillantes, tous ses diplomes portant
la mention summa cum laude.

Sous l'influence de Charles De Koninck, E. Simard prit tout de
suite int^ret a la philosophie de la nature et a la philosophie des
sciences. Charge d'enseignement en ces matieres, il en fit le champ
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